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                                    Vas-y

Vas-y. Lis. Quelle heure il est ? C’est pourtant

pas  compliqué  !  Suffit  de  lire.  Bouge  les

aiguilles en carton. Fais attention ! Pas comme

une brute ! C’est du carton je te dis ! Bon je

vais  le  faire  ça  vaut  mieux sinon on  est  pas

sortis ! Il est quelle heure là ? Et là ? Et là ?

Mais lis ! Lis donc ! Ça sert à rien de pleurer.

Ça m’énerve et c’est tout. En plus tu le sais

bien.  Tu fais  exprès  ou  quoi  ?  Et  là  ça  fait

quelle heure ? La grande aiguille ici et la petite

là ? Quelle heure ? Non mais tu fais exprès ?

Et celle-là ? Tu la vois celle-là ? Tu la veux ?

Tu veux  la  sentir  passer  ?  Attention.  Tu me

connais. Tant que tu sauras pas lire l’heure tu

descendras pas de mes genoux. J’ai tout mon

temps. Non c’est pas 11 h. Pas 9 h non plus.

Ni 1 h. Arrête de dire n’importe quoi. Réponds

pas  au  hasard  ou  je  vais  me fâcher.  Tu sais



comment ça fait quand je me fâche. Ça sera de

ta faute.  Tu crois que ça me fait  plaisir  ? Je

vais me fâcher pour de bon ! Tu sais ce que ça

veut  dire  si  je  me  fâche  !  Numérote  tes

abattis ! Tes abattis oui ! Tu sais ce que c’est

des abattis ! Ils sont pas encore numérotés ? Ils

sont en vrac là-dedans ? Ils pendent ? Combien

de fois faudra que je te dise de les numéroter

avant qu’ils le soient ? Avant qu’ils aient plus à

l’être ? Alors ? Ça fait quelle heure ? 9 h 06 ?

Non ! La petite aiguille c’est les minutes. Tu

veux une claque ? T’en veux une ? La vlà ! Ça

te suffit pas ? Tu veux un aller-retour ? Chiale

pas  ou  t’en  auras  une  autre  !  Et  voilà  !  Tu

m’obliges  !  T’en  reveux  ?  Non  ?  Non  mon

chien ? Non qui ? Je t’ai posé une question !

Non ? Alors réponds ! T’es content de toi ? À

cause de toi j’ai la main qui brûle ! T’es fier de

toi ? Tiens encore une ! T’en auras jusqu’à tant

que tu t’arrêteras de chialer  et  tu le sais très

bien. 6 h 09 ! Voilà ! Voiiiiiilà ! Tu vois quand



tu veux ! Pourquoi faut attendre comme ça ?

Pourquoi  faut  toujours  que  tu  fasses  ta

mauvaise tête ? Pourquoi je suis obligé de me

démener et de me fatiguer comme ça avec toi ?

Tête de mule ! Ça te fait plaisir de me mettre

en colère ? Oui  ?  Je te  parle  !  Non ? Alors

pourquoi tu fais ça ? Et arrête de renifler ça

m’énerve ! T’as pas de mouchoir ? Essuie-toi

avec  ta  manche.  Ta  manche  pas  la  mienne

cochon ! Je vais t’apprendre la politesse ! Ah

elle me démange encore celle-là t’en as pas eu

assez ? Ça me démange ! Ça me démange tu

sais je me retiens ! Tiens la vlà pour la peine !

Et là il est quelle heure ? Non c’est pas fini !

Ça sera fini quand je le déciderai ! À quoi ça

sert que mémère elle t'a offert une montre si tu

sais  pas  lire  l’heure  ?  Tu crois  que  c’est  un

jouet ? Tu sais combien ça coûte ? Non mais !

Quelle  heure  ?  Alors  ?  Tout  à  l’heure  tu

savais  !  T’as  répondu  au  pif  ou  quoi  ?  Et

qu’est-ce que t’as à gigoter comme ça on dirait



un asticot ? T’as envie de faire ? T’iras pas aux

waters tant pis si tu te fais dessus ! C’est pas

une  excuse  pour  descendre  au  moins  ?

Menteur comme tu es ! De toute façon faudra

que tu reviennes. Arrête je te dis tu me fatigues

! Bon vas-y descends. Je suis trop bon. Vas-y

aux waters. Deux minutes pas une de plus ! Et

tu fermes pas la porte. T’allumes pas ça sert à

rien. Pour quoi faire ? Pas besoin ! Tu sais bien

où  tu  fais  !  T’es  plus  un  bébé  !  J’attends.

Alors ? Ça vient ? Ça vient ou quoi ? A y est ?

Tu veux que je t’aide ? T’arrives ou faut que

j’aille  te  chercher  ?  Quoi  ?  Tu  t’essuies  ?

Attention si je viens te chercher.  Ah te vlà !

Non mais regarde comment tu t’es remis ! Y a

ton tricot de corps qu’est pas dans ton slip !

Mais c’est  pas possible t’es con !  Mais quel

empoté ! On met jamais le tricot par-dessus !

Viens ici ! Viens ici je te dis que je t’arrange !

Là ! Comme ça ! Quoi aïe ? Non ça fait pas

mal ! Et pleure pas ça sert à rien ! Tu le sais en



plus  !  Tu le  sais  pertinemment !  Tu vas pas

recommencer ! Arrange-toi mieux que ça ! Et

tu reviens ici  sur mes genoux. Alors ? Il est

quelle heure là ? C’est pourtant facile ! Qu’est-

ce qui m’a fichu ça ! Je me décarcasse pour toi

j’en connais pas beaucoup qui le feraient et à

quoi  ça  sert  je  te  le  demande  ?  Je  te  le

demande ! À rien ! Rien du tout ! T’es bouché

à l’émeri ! Aucun effort ! Aucune reconnais-

sance ! On dirait que tu le fais exprès. Ou alors

t’aimes ça faut croire. Vicieux ! Non il est pas

l’heure  de  manger  !  On  mangera  quand  tu

sauras  lire  l’heure.  Pas  avant.  Ça prendra  le

temps  qu’il  faudra.  Ça  sera  l’heure  quand

j’aurai  décidé.  Demain  s’il  le  faut.  J’ai  tout

mon  temps.  Dépêche-toi  !  Allez  !  Dis-moi

cette  heure-là  !  C’est  laquelle  ?  C’est  quoi

cette heure-là ? C’est quoi ? Vite ou je te pince

la  cuisse  !  C’est  pour  aujourd’hui  ou  pour

demain ? Tu veux une claque ? C’est moins

une  !  Vite  je  te  dis  !  Et  voilà  !  Je  t’avais



prévenu ! Arrête de chialer ça fait pas mal ! Si

tu  continues  tu  vas  voir  je  vais  vraiment  te

faire mal ! Tiens-toi bien ! Tiens-toi droit ! Tu

glisses ! Tiens-toi je te dis ! Qu’est-ce qui m’a

fichu un serpent pareil ! Tu descendras pas de

là ! Et essuie ta morve ! Dégoûtant ! Essuie-

toi ! On sait même plus où te toucher tellement

t’es  sale  !  T’es  tout  gluant  !  Essuie-toi  t’en

fiches partout ! T’as les joues toutes molles et

mouillées on dirait des fesses. C’est au point

que  je  suis  obligé  de te  tirer  les  oreilles.  Et

mets pas ton bras ! Enlève ton bras de là ! Je

suis partout chez moi sur ta peau ! Retiens ça !

C’est  moi  le  maître  ici  !  T’as  compris  ?  Ça

suffit comme ça ? Non ? T’en veux encore ?

Tiens ! Vlan ! Tu l’as bien méritée celle-là ! Tu

l’as  pas  volée  !  Et  arrête  tes  chialeries  ça

m’énerve  !  Pour  la  peine  demain  avant  la

musique  avec  ton  frère  tu  feras  une  heure

supplémentaire d’écriture les pleins les déliés.

J’ai regardé ton cahier. Tu me fais honte. 


